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I D E N T I T Ě E T R E S P O N S A B I L I T É D A N S LA P E N S É E D E 
V Á C L A V H A V E L 

Markus Hipp 

Dans 1'ceuvre considérable et variée de 1'écrivain tchěque, défenseur des droits du 
citoyen, et du president de l'Etat tchěque, Václav Havel, la notion d'identite est un 
leitmotiv qui revient souvent sous differentes formes et qui est développé dans les 
diverses manifestations de sa pensée (piěces, lettres, essais, discussions, discours). 
Pendant que Havel se limite dans ses piěces ä nous montrer les consequences absurdes 
et grotesques d'un monde de plus en plus přivé d'identite et laisse le spectateur ou le 
lecteur tirer ses propres conclusions, on peut voir dans beaucoup de ses considérations 
sous forme d'essais une tentative de trouver quelque chose ä l'interieur et derriěre ce 
monde theätral d'apparences démasquées que l'on peut designér par un mot de Franz 
Kafka: l'indestructible dans l'homme. Pour lui, la question de l'identite de l'homme est 
inséparable de la question de la responsabilité humaine. Pour Havel, 1'acceptation de 
sa responsabilité comme condition de 1'acceptation de soi-méme ne peut pas étre 
représentée en tant qu'evenement purement relatif, positiviste ä expliquer, mais 1'ac­
ceptation est finalement comme une prise de position totale (que 1'on ne peut déléguer) 
de chaque homme devant une derniěre instance incalculable. Havel voit dans la prise en 
main de sa propre responsabilité un acte de transcendance humaine qui se déroule 
devant un horizon absolu de Větre; la présenté analyse se concentre sur les «Lettres ä 
Olga», un recueil de lettres que Václav Havel a écrit de prison ä sa femme Olga. Ces 
lettres en effet sont les témoins de la prise de conscience et de la réflexion de Václav 
Havel sur sa propre vie et sa maniěre de pensée. 

D E L ' I M P U I S S A N C E Ä LA T O U T E P U I S S A N C E 
L ' E T A T E T L A T R A N S I T I O N É C O N O M I Q U E 1 9 8 9 - 1 9 9 4 

Kare Dahl Martinsen 

Dans cet article, il est question du sort des entreprises d'etat au cours de la phase de 
transition de 1'économie planifiée ä celle de marché. Le gouvernement en place a 
annoncé que la fin du contröle d'etat sur les entreprises était l'un de ses moyens princi-
paux pour effectuer la transition. Pour mettre cela ä exécution, une privatisation sous 
forme de «coupons» a été menée ä grande échelle. On doit apprécier cette méthode plus 
pour ses mérites politiques qui a permis de créer un soutien populaire ä ces réformes, 
bien que économiquement eile n'a pas abouti, comme on 1'avait souhaité, ä 1'introduc-
tion de droits de droits de propriété clairement délimités. Ce qui s'est passé en réalité, 
c'est que les entreprises sont passées du contröle direct de l'etat ä celui des banques 
commerciales. Cela n'est pas tout ä fait l'equivalent d'une privatisation car 1'état garde 
le contröle de la majoritě des actions de ces banques. De plus, un nombre considérable 
d'actions sont encore sous 1'administration du Fonds de la propriété nationale qui 
appartient ä l'etat. Dans certains cas, cela est du aux problěmes de la vente des actions 
mais la raison cependant semble étre plutöt que le gouvernement desire garder sous 
son contröle ces entreprises aussi longtemps que possible en raison de leur importance 
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économique. La propriété d'etat au travers des banques commerciales n'est pas criti-
quée ici parce qu'elle ne repond au but vise au départ. Elle l'est plutöt en raison du fait que 
le gouvernement n'a pas de strategie en ce qui concerne la propriété d'etat de méme que 
la différence qu'il y a entre 1'action rhétorique gouvernementale et 1'action gouverne-
mentale. Récemment des signes sont apparus indiquant un changement dans la 
maniěre dont le gouvernement gěre son role en tant que propriétaire, qui passe de celui 
de spectateur passif ä celui ďexercer ses droits de propriété plus activement. 

R E C O N S T R U I R E L ' E C O N O M I E E N P O L O G N E : 
C H A N G E M E N T D A N S L E C O N T E N U , L E P E R S O N N E L E T 

D A N S L ' O R G A N I S A T I O N D E L ' E N S E I G N E M E N T E T D E 
R E C H E R C H E 

Karl von D e l h a e s 

Au debut des années cinquante, touš les membres du bloc soviétique adoptěrent un 
type d'economie politique et une education supérieure en économie ä l'image de l'ex-
emple soviétique. En Pologne, cependant, une tradition de pensée indépendante 
socialiste et méme de pensée économique liberale survécut aux premiěres purges stali-
niennes et méme ä Celles de 1968. Dans ce domaine, des preuves peuvent étre trouvées 
dans des publications ä la suite de «l'Octobre polonais» de 1956, dans les Conferences 
économiques clandestinement tenues aux «uniwersytety latajace» ä la fin des années 
soixante-dix et dans les discussions des années quatre-vingt qui se développěrent ä la f ois 
publiquement et clandestinement. Quand 1'année 89 apporta une réorientation vers un 
type occidental d'economie de marché, les economies dominantes qui avaient été ap-
pliquées jusqu'alors dans la pratique, la recherche et 1'éducation supérieure cessěrent 
néanmoins de répondre aux besoins actuels. Le contenu de la recherche, les program -
mes ďétudes, les manuels et 1'entiěre Organisation scolaire et universitaire durent étre 
radicalement remaniés. Vu qu'un renouvellement du personnel ä une grande échelle 
était impossible, un recyclage ä une cadence effrénée de méme que des clauses de 
sauvegarde contre les majorités conservatrices dans les corps autonomes universitaires 
devinrent nécessaires. La normalisation dans le milieu universitaire de 1'économie 
s'etendra jusque dans la prochaine décade, vu que le capital humain nécessaire devra 
étre accumulé de zéro au départ ä un moment oú 1'économie elle-méme en a un besoin 
urgent. 

LA S C I E N C E É C O N O M I Q U E T C H É C O S L O V A Q U E 
D E 1 9 4 5 Ä 1990 

Jiří Kosta 

Alors que, ä la fin de la guerre, 1'économie politique tchěque se rattacha tout ďabord 
ä la tradition pluraliste de la premiére république, ces essais non-marxistes furent 
complětement arrétés aprěs le putsch de févríer 1948. Ces t seulement lorsque les 
défaillances de la «command economy» de type soviétique sont apparues au grand jour 
que des voix critiques se sont élévées dans la seconde moitié des années 50 qui ont remis 


